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le steamer Canadien via Halifax sera 
fermée à ce bureau à 3 heures p. m. cha
que jeu !i, ù commencer de jeudi prochain, 
‘.’fi c< u a ut.
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Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1886

amm ATLANTIC’
Conservatoire de ,

333 RUE SUSSEX.’
JULES HAEMERS,

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET «MONTREAl
El tous les points à l’est.

K lève du Conservatoire do Paris et 
Professeur de Piano an Collège d’Ottawa. 

Prix modérés pour commençante.
13 octobre 1885—la.j CONVOIS a PASSAGEKSj 

* Tous Les Jours 1
avBC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventore, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Contrai, et lea traîna du chemin de fex 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'au* Provinces maritime* et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Trojr, /- Ibanj et New

L’VRGÀMSMid - L’HOMME
Est l’œuvre «a plus compl- xe du créateu 
et quand ce mecanhme si compliqué, et 
artistemont fait, est dér angé par lu mala, 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eüicace, et ce secours doit être demandé 
«.ux plus expérimentés, car le corps humai) 
est quelque chose de trop pré .eux pou 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar .1 uhannbssun, de l’Univei 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux J 
geniteurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
teuee, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par Ins CHARLATANS qui pré 
daunt guérir cette classe de maladie, 
n’hés tez pas à essayer de la méthode du 
Dr Juuannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS-Wl
On enverra par la malle un traité pré 

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté A toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGBLKR,
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mô 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle 
toute réponse est envoyée frais de poste

York-

A partir du 29 Juin 1*85, les trains cir
culeront comme sait •
Perlant d’Ottawa. Arr. S Montréal. 

8.00 a.m. II.SO
4.50 pan. 8.20 P.n».

Pr’t de Montréal. Arr. A
*.45 a an. 12.20 pan.
4.80 p.m. 8.00 pan.

Tonales convoie à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de ohara 
ni de locomotive et indépendamment de,tons les 
autres traîna du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.
CHtlfflN DE PREMIERE CLASSE

KT RAILS NEUFS EN ACIER 
Lee passagers pour le Sud et l’est changent de 

ohara à la gare Bonaventore à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et i 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqné pour n'importe 
droit 

Lee

sans qoe

ignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LJNSLBY,

A. G. PKDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa. 22 août ’«<R4
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CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 

ClUAKKS ! CONTRAT DES MALLESUn assortiment complet «le liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueurs françaises el italiennes, Carton 
et Gastier, 8t. Julien, 8auterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Mora.skno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canad e ns.

Un ires pnnuptemet exécutés, effets livrés 
a lomicile.

Des soumissions cachetées, lressé«4 an 
Maltre-Uénéral des Postes, seront reçues k 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, conformément a un 
contrat pour quatre ans, trois fois rar 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et St Jovite, à commencer le 1er 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une 
voiture convenable.

Lee malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps pout faire Véchange avec le conrren 
qui passe à 8te Agathe.

Elles qultteroncgt Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée do la malle de 8te Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 
cinq heures au plus après leur départ.

Des avis imprimée contenant de plug 
amples i informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux but eaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception et, de 
St Jovite.

Nu. 450, RUE SUSSEX
W. O. UcKAl,

Propriétaire.
OUaWâ, S !-■<: IXH4

Hotel (lu Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtas à cel hôt»l. 
Prix modéiés. Un téléphoné est attaché 
a l’établissement.
E. CHEVRIEK, proprietor*

Ottawa, 18 déc. 1884.

T. P/FRENCH,
Inspecteur des postes.

Bureau de l’Inspecteur 
des Postes, Ottawa. 

Ottawa, 23 eet. 1S86 )tan
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'• Jhrt léof ort”
De toutes les Malaai - Imaginables 

pendant les trois dernièr e? inées. Notre 
Pharmacien T. J. Anoc. ni m’a recom

mandé les •* Amers de Hoi on,”
J’en ai consommé deux utetlles 
Je suis complètement gt -t et je recom

mande sincèrement les Am rs de Houb.on 
atout 1» monde J. D. Wu «cor, Buckner,

E, 6. LA VERDUREfemmes pins âgées. Il n’y avait 
dans ces groupes ni hâte ni len
teur. Une fois mentis dans les 
charrettes, les comdamnés les 
plus faibles s’appuyaient sur les 
ri telles, quelques vieillards du
rent même s’asseoir sur la paille 
dont les charrettes étaient jon
chées.

Henri ressentait presque un 
soulagement à l’idée de mourir. 
11 ne trouvait plus possible de 
vivre dans cette France sans roi, 
sans Dieu. Le manque de nou
velles de sa mère lui faisait 
craindre qu’elle aussi eut suc
combé, et ainsi son dernier lien 
se trouvait rompu. Depuis as
sez de jours il se regardait com
me perdu pour avoir réglé avec 
Dieu les comptes de la dernière 
heure. Il avait senti le besoin 
de pardonner en comprenant 
combien lui-même avait besoin 
d’indulgence ; le nom de Jean
ne ne lui apportait plus, à cette 
minute suprême, qu’un souvenir 
à demi-éteint dans les pleurs du 
regret terrestre, et du divin re
pentir. Comme il se trouvait le 
dernier appelé, une des charret
tes déjà remplie quitta la cour 
avec un bruit sin’stre de ferrail- 
res, de coups de fouets, de jure
ments de charretiers, bientôt 
doublé par les ignobles cris de 
la populace.

—On va broyer du rouge ! di 
salent les uns en se souvenant 
d’un mot fameux.

—Ils vont invoquer Sainte- 
Guillotine.

—Encore une bande qui va 
éternuer dans le sac.

—Samson aura de la belle be
sogne !

C’était un ouragan d’injures, 
de blasphèmes, de menaces. On 
insultait ceux qui allaient mou
rir. On aurait voulu leur don
ner la torture avant de les en
voyer à l’échafaud. Des enfants 
leur montraient des têtes de 
chats fraîchement coupées, fi
chées au bout de bâtons dégout
tants de sang. Des femmes nur- 
1 aient le Ça ira, en montrant 
leurs poings de barengères. 
Ailleurs des rond-s se formaient 
sur l’air de Mme Veto. C’était 
un tableau sinistre et terrible, 
dont rien jamais ne saura don
ner une idée. Les Pourvoyeurs 
de la Guillotine et les Tricoteu
ses se donnaient rendez-vous 
aux portes des prisons, afin de 
jouir du spectacle des dernières 
convulsions de l’âme des con
damnés. Comme ils ne surpre
naient d’ordinaire sur leur visa
ge qu’un calme inaltérable, ils 
s’efiorçaient de leur enlever la 
sérénité de leur âme en les in
sultant pour la dernière fois. 
Mais tous regardaient la mort à 
la façon des martyrs ; et Trico
teuses, Jacobins et Pourvoyeurs 
se trouvaient volés dans leurs 
ignobles espérances.

Henri vit ce tableau sans s’é
mouvoir. La seconde charrette 
s’emplissait. Il aida le vieux 
prêtre qu’il soutenait à y pren
dre place, et lui-même allait 
monter à côté de lui, quand une 
main rude s’abattit sur son 
épaule, et le fit brusquement 
retourner.

Alors la voix enrouée de Ver- 
ney cria :

—En route !
La cour se vida rapidement, 

les curieux suivaient les char
rettes. L’homme qui avait saisi 
Henri par le collet de son vête
ment l’entraîna vivement dans 
un angle.

—Attendez un instant, lui, 
dit-il.

—Je ne passe donc pas en 
jugement aujourd’hui.

—Non, répondit le geôlier.
-Dois-je rejoindre mes com

pagnons de captivité ?
—Je vous ai dit d’attendre.
— Que dois-je attendre, reprit 

Henri.
—Ne le savez-vous pas.
—Je ne sais*rien. Vous m’ap

pelez comme si je devais passer 
en jugement, puis vous me rete
nez ici, je ne m’explique rien de 
ce qui se passe.

—Vous le comprendrez plus 
tard, reprit Verney. Cela fait 
trois de sauvés aujourd’hui....La 
petite citoyenne Aimée de Coi- 
gny a été rayée de la liste au 
prix de cent louis, de même que 
le ci-devant prince de Hesse. 
Quant à vous, personne ne vous 
avait désigné pour paraître de
main au tribunal.

fsvilleï O 2Sf

MAGASIN GÉNÉRAL DELES VICTIMES
FERRONNERIE

tSuite*

Un cri désespéré jaillit des 
lèvres d’une des prisonnières, et 
un corps sans vie s’affaissa sur 
le pavé.

.—Madame ! Madame ! dit 
André en s’adressant à une fem
me aux cheveux blancs, par pi
tié ! secourez-la, consolez-la...

La voix rauque de Verney 
appela successivement : Mons- 
crif, Brognard, Egalité, Bour- 
deille.

André se jeta dans les bras des 
frères Trndaine :

—Adieu ! leur dit-il
—Au revoir ! à demain 1 ré

pondirent-ils, des amis comme 
nous se retrouveront devant 
Dieu.

Chénier alla encore serrer les 
mains de Sauvée qui avait fait 
son portrait, de Ginguené poète 
aussi, et qui plus heureux, allait 
devoir à l’amitié 
d’échapper a l’échafaud.

Verney épuisa la liste des vic
times : elle comprenait 27 noms 
ajoutés à la liste primitive par 
l’infâme Robinet, dans la cham
bre du guichetier Sane !

Des adieux s’échangèrent en
tre les victimes désignées, et les 
prisonniers épargnés pour ce 
jour-là.

—Les charrettes attendent,dit 
Verney.

Mais Boucher avait quitté sa 
place au milieu des malheureux 
qui devaient comparaître, le 
lendemain, devant le tribunal 
révolutionnaire,afin de rejoindre 
Robert qui donnait à son por
trait les derniers coups de

Mo Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligneJe vous adresse ces que.ques lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de

Outils, f lous. Câble, Chaîne,
Etc.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic* * ' Houblon. J’ai souffert 
De rhumatism * enflammaloire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles (le vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surpris* ie suis ausis bien aujour
d’hui que je ne rai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireui d’a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, *03 16th Street, Washington, 
D. C.

Etc.
Comme par le passé un asso 

ment complet de
QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLI AL

J. H. A Kl AL,
FEINTEE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER
Marchand de

PEINTURE
Je considère que votre emede est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre>qu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans "que ?je 

reçoive des complinfents les sur progrès 
apparents de ma sant * el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1.1. Wicklilïe Jackson, 

Wilmington, Del.
ItiTLis bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou " Houblons ”

ET DE VITRES
526 RUE SUSSEX

O T T A W Ad’un greffier
M. Abiai. se charge de foule 

commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blcs.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur Pour les meilleures ferronneries à bon mat 

ché, allez chez,

McDougall & cuzxmGOMMENT? commd-autres
ont fait. Le us ancien magasin de ce gen 

Otta , établi en 1860, à l’enseigne
GROSSE TABRIERE,

Rue usseï, et coin de la rue Duke,
de la

crayon.
—Vous me retardez, dit Ver

ney en posant sa lourde main 
sur l’épaule de l’auteur des 
Mois.

Le poète se recula vivement
—Mon ami, dit celui-ci, une 

seconde encore...Robert, un der- 
Maintenant,

Bouffirez - voue de maladies des 
rognons ?

“ Lo "Kidney Wort” ..." 
ainsi dire, des portes du t 
j’uvnia été condamné par treize médecins 
éminente du Détruit.”

Al. W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Mich.

lu«
CHAUDIERES, OTTAWA, 

BtàMATTAWA, P.Q.
Vos nerfs sont-ils affaiblie T

" Le "Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque Ton désespérait 
de mes jours.” Ride Al. M. B- Goodwin, Ed. 
Chnatian Monitor, Cleveland, 0.

Rouffrez-v

MCDOUGALL A CUZNER
31 Octobre 1883. la

nier trait....bien, 
passe-moi ton crayon....

L’artiste le lui tendit, et Rou- 
cher écrivit d’une main ferme 
cette dédicace au bas du dessin 
de l’artiste :

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
ons de la maladie de 
«right ?

“Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 

lis ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

Souffrant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est le rewèdo le plus 

j'aie prescrit. U procure un 
int presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie T

D’OTTAWA.iCHce que 
soulagement

A MA. i-EMME, A MES ENFANTS, A 
MES AMIS

jtvrnt le tV-'q grand assortiment, les 
tens Valeurs, et 1°8 plus bas prix en 

fait deRonffres-vone de maladh-Ndu
‘‘ Le " Kidney Won,” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Word, ex-ckmel

69 Guides Nationale, N.Y.
Souffrez-vous de douleurs dans 

le dos ?
“ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulai» 
hors de mon lit.”

C. Al. Tnllmago, Milwaukee, Wis.

Tdpfa, Prelarts, Rideaux,Ne vous étonnez pas,objets sacrés et doux, 
Si quelque air de tristesse obscurcit mon 

(visage !
Quand un crayon savant dessinait cette 

(image,
On dressait l’échafaud, et je pensais à

Corniche», Pôles, Garni tare» 
et Meuble# de tonie sorte.

il»
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 JBne SPAKKS.

SHOOLBRED et Oie-
Nouffrez-voiift de maladie* des 

rognon* t
“ Le “Kidney Wvrt" m'a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, '’e remède vaut 

la boîte.
JSaml Hodges, Wüliamstowu.Wcst Vu.

Après avoir signé il embrassa 
l’artiste, prit la main d’André,et 
dit :

Ottawa, 17 Déc. 1883.
ili)

—Viens...
Les vingt-cinq prisonniers se 

dirigèrent vers l’escalier et com
mencèrent à descendre. En ce 
moment Verney déplia de 
veau la liste qu'il tenait - 
à la main, puis comme s’il avait 
oublié un nom au milieu de 
ceux qu’il venait d’appeler, il 
dit d’une voix sonore :

—Le ci-devant comte Henri 
de Civray.

Le jeune homme s’avança le 
front haut, et, voyant parmi les 
victimes désignées un prêtre 
au cheveux blancs qui s’avan
çait avec peine, il lui offrit l’ap
pui de son bras.

Dans la cour on rangeait les 
charrettes. Les coups de fouet 
tenaient avec peine le chevaux 
indociles, irrités de plusieurs 
heures d’inaction. Les conduc
teurs juraient, à demi-ivres du 
vin bu, et du sang que chaque 
jour ils voyaient couler. Les 
victimes, le visage rayonnant 
d’un calme suprême, dominaient 
les bourreaux de toute la hau
teur de leur vertu. Les lèvres 
de quelques-uns des prisonniers 
remuaient pour une prière ; 
data les regards on surprenait 
parfois une larme vite refoulée. 
Même, en ce moment fatal, nul 

départait de cette courtoi
sie qui, jadis, avait fait le char
me des relations entre ces gen
tilshommes et ces nobles fem- 
meà. Les jeunes gens aidaient 
aux vieillards à prendre place 
dans les bières roulantes ; les 
jeunes femmes s’occupaient des

Roiiflrez-vou* de la constipation?
** Le ’* Kidney Wovt" facilite lea évacua

tions et m'a guéri après que j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Souffrez-von* de In malaria?

“Le “ Kidney Wort” est supérieur à tons" 
les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

nou-
encore m§

Etewvou* bilieux ?
“ Le “Kidney Wort” m'a faitplus de bien 

pue tous les autres remèdes dont j’aie jamais
A?de J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Poudres de Condition d’Alexandei
HOULES POUK tes KOUNttS*

BT A DT ABS

MBDKC11ES m.KüKr
____  POOR LBS

OIkbw sgauLTes:
AGBNT à Ottawa C. STKÀTTOX 

knnidermes Dalhousù et Saint-Patriot 
- à VIS.—Les médecines ci-dessus, cél» 
.-'"Y bres dans tout le Canada j-ourl 
efficacité, ae se trouvent que chez M. L 
STRATTON. Je met» dr,-„ 
garde contre les contre! ou s.

T. ALEXANDER.

Souffrez-von» de* hemorrholdee ?
“ Lu “Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé 
G. H. Horat,Caissier Al. Bank.AIy

ède.Pa.ce rem 
er'own,

Etes-voua torture par le-rhume-

1 ' Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j’eus souflort pendant trente ahs.

Elbridëe Malcolm. Mfeat Bath, Maine.
Anzfemmraqui toniimahulMl1

toal&'dont^ 80uffrL'8mdcp^érp1u81eura 
années. Plusieurs de tuqa amiee qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

1 Mde H/LatnoreMtfx, lib Lk M' the, Vt oublie e

S‘ vous voulez chasser la maladie 
et jouir d*une bonne santé

Faite» usage du N. B.—-On peut aussi obtenir l’article vè 
niable cher v LAPORTK, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington, 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, oneetKIDNEY-WORT

Le PitrRcattur «la Sang, VALIN &, ADAM,
A t wt’ut>Me( 2k vus. 11?.- I ttôwt”».CLUB HOUSâj ARGENT A PRETER.
BUREAU : 26 rue Sparks,

l’tiolel Rubttell.
-4-visAncien Po»t<de P. O’MEABA

20 22 ET 24^_RUE GEORGE
Oet e maison a été reparée, décorée et 

ée à neuf, arec toutes les

A télioraiions Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts atu 

i de théâtre.

A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi dos alla.res requé
rant son attention dans cette province.

menbl
ne se
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artistes
La burette est toujours pourvue des œil 

leurs marques de
Dr ALFRED SAVARD

BUREAU :
Vine, Iiiqnenrs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa,! sent 1384

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du l>r Prévost. 
Ottawa, 'u ai
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7» rue Bank,
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